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        Le Moulin du Pin F - 53290 Beaumont-Pied-de-Bœuf  
          La Semaine sainte, semaine du saint Esclavage ? 

Le mot de l’aumônier 
 
 

Si on examine de près la liturgie de la Se-
maine sainte, on remarquera qu’elle possède des 
liens étroits avec le saint Esclavage. 

Le Dimanche des Rameaux donne le ton 
avec l’Épître de saint Paul aux Philippiens : « Ayez 
en vous les sentiments qui furent dans le Christ Jé-
sus. Étant de condition divine, Il ne retint pas avide-
ment le rang qui L’égalait à Dieu ; mais Il se dé-
pouilla Lui-même en prenant la condition d’esclave, 
se faisant semblable aux hommes ; et reconnu à son 
aspect pour un homme, Il s’abaissa en se faisant 
obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la Croix1. »  

Le Lundi saint et le Mardi saint, Jésus mau-
dit le figuier stérile. Montfort se sert de ce passage 
pour montrer que Jésus veut que nous portions du 
fruit : « Jésus-Christ a donné sa malédiction au fi-

guier infructueux, et porté condamnation contre le 
serviteur inutile qui n'avait pas fait valoir son talent. 
Tout cela nous prouve que Jésus-Christ veut recevoir 
quelques fruits de nos chétives personnes, savoir : 
nos bonnes œuvres, parce que ces bonnes œuvres Lui 
appartiennent uniquement ». C’est ce fruit spirituel 
qui constitue le formel ou le principal de la consécra-
tion mariale montfortaine2.  

Le Mercredi saint, Judas conclut son « mar-
ché » avec les princes des prêtres : Jésus-Christ se 
laisse vendre par Judas pour trente sicles d’argent3. 
C’était précisément la somme qu’on versait quand 
on était la cause de la mort d’un esclave4.  

Le Jeudi saint, Jésus lave les pieds de ses 
Apôtres. Jésus s’abaisse « jusqu’à remplir envers 
d’humbles mortels un rôle réservé alors aux es-

claves »5. On comprend la réaction de Pierre… 
Le Vendredi saint, Jésus, Sagesse incarnée, 

meurt sur la Croix : « La Sagesse incarnée a aimé la 
Croix dès son enfance… Elle ne fut pas plus tôt en-
trée dans le monde, qu'Elle la reçut, dans le sein de 
sa Mère, des mains du Père éternel, et qu'Elle la mit 

 
1 Phil, II, 5-8. 
2 VD 68, 121-122. 
3 Mt, XXVII, 3. Saint Matthieu est le seul Évangéliste à préciser la somme 
d’argent. Cf. Ex, XXI, 32. 
4 Les quatre Évangiles en un seul, Ch. Weber, 117ᵉ édition, Librairie cana-
dienne, 1945, p. 405, note d. 
5 Vie de Jésus-Christ, Fillion, Letouzé et Ané, Paris, 1922. Tome III, p. 344. 

au milieu de son cœur, pour y dominer, en disant : 
"Mon Dieu, mon Père, J'ai choisi cette Croix étant 
dans votre sein, Je la choisis en celui de ma Mère ; 
Je l'aime de toutes mes forces et Je la mets au milieu 
de mon cœur pour être mon épouse et ma maî-
tresse" »6. Il faut souligner, ici, le fait que le Fils de 
Dieu n’a pas voulu s’incarner à l’époque de la pen-
daison, de la guillotine ou de la chaise électrique, 
mais à l’époque de la crucifixion, qui était le châti-
ment réservé aux esclaves révoltés. Sur la Croix, le 
Sauveur va nous enseigner, avec éclat, le saint Escla-
vage. La crucifixion était un supplice inventé pour 
faire souffrir et non pour faire mourir. Et c’est là que 
le démon attendait sa revanche : « Si je Lui arrache 
une seule impatience, j’aurai gagné ! » Le centurion 
Longin avait vu des dizaines de crucifiés : pas un 
seul qui ne mourrait dans la colère et la haine. Mais 
cette fois-ci, il voit un crucifié mourir saintement : 
« Le centurion, voyant ce qui était arrivé, glorifia 
Dieu en disant : certainement, cet homme était 
juste ! »7. Voilà le triomphe du saint Esclavage 
de Jésus-Christ sur l’esclavage du péché ! 

Le Samedi saint est un jour marial par excel-
lence et, à la Veillée pascale, la liturgie fait renouve-
ler les Promesses du Baptême. Or, « la parfaite 
consécration à Jésus-Christ n'est autre chose qu'une 
parfaite et entière consécration de soi-même à la très 
sainte Vierge… ou autrement une parfaite rénovation 
des vœux et promesses du saint baptême »8.  

Le Jour de Pâques est centré sur la foi, un 
des grands fruits du saint Esclavage : « La Sainte 
Vierge vous donnera part à sa foi, qui a été plus 
grande sur la terre que la foi de tous les patriarches, 
les prophètes, les Apôtres et tous les saints9 ». 

C’est à juste titre que Jésus avait résumé ainsi 
sa spiritualité : « Si quelqu’un veut venir après Moi, 
qu’il renonce à lui-même, et qu’il porte sa croix tous 
les jours, et qu’il Me suive ! »10. Le saint Esclavage 
nous aide à mieux vivre la Semaine sainte. 

Abbé Guy Castelain+ 
 

6 L’Amour de la Sagesse éternelle, nos 169-170. 
7 Lc, XXIII, 47. Le mot juste dans l’Écriture sainte veut dire saint. 
8 VD 120. 
9 VD 214. 
10 Mt, XVI, 24 ; Lc, IX, 23. 



Prions Marie  
avec plus  

de confiance 
 

     (Réveillée) Par une pensée,  
unie à l’image de la Sainte Vierge, 

Je vis Marie  
revêtue d’une merveilleuse parure : 

Comme la plus pure des neiges,  
dans une robe blanche, 

Toute simple, immaculée et ample. 
  

     Dans mon âme,  
scintillant des astres brillants de mille feux ; 

Cet habit nacré, tout flamboyant  
de l’amour des saints des Cieux, 

Reflétait les soies,  
aurore de l’éblouissant pâle soleil naissant. 

  

     Tissé des diamants de rosée  
dans l’aube évanescent, 

De ses épaules,  
un céleste manteau de la nuée des Cieux, 

Tombait majestueusement  
dans un reflet bleu perlé vaporeux. 

 

     Comme pour mieux contempler  
cette éphémère vision,  

Avant même d’ouvrir les yeux,  
jaillit une révélation :  

Pour honorer notre tendre Mère,  
prions avec grande dévotion ! 

  

     Ainsi pour parer la Sainte Vierge  
de ses plus beaux atours : 

Prions Marie avec plus de confiance,  
de ferveur et d’amour ! 

 

Signé : GBJ, le 18 novembre 2021. Avec permission de l’auteur. 
 

 

      Commentaire montfortain. On peut lire, dans 
Le Secret de Marie : Il faut faire toute chose 
en Marie, c'est-à-dire qu'il faut s'accoutumer peu à 
peu à se recueillir au-dedans de soi-même pour y 
former une petite idée ou image spirituelle de la 
très sainte Vierge. Elle sera à l'âme l'oratoire pour y 
faire toutes ses prières à Dieu, sans crainte d'être re-
butée ; la Tour de David pour s'y mettre en sûreté 
contre tous ses ennemis ; la Lampe allumée pour 
éclairer tout l'intérieur et pour brûler de l'amour di-
vin ; le Reposoir sacré pour voir Dieu avec Elle ; et 
enfin son unique Tout auprès de Dieu, son recours 
universel. Si elle (l’âme) prie, ce sera en Marie ; si 
elle reçoit Jésus par la sainte communion, elle le met-
tra en Marie pour s'y complaire ; si elle agit, ce sera 
en Marie (…). Il faut n'aller jamais à Notre-Seigneur 
que par son intercession et son crédit auprès de Lui, 
ne se trouvant jamais seul pour Le prier (SM 47-48). 
 

Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
   Chap. IV. Pratiques de la parfaite dévotion (226-273) 
      Article I. Les pratiques extérieures (226-256) 
      Article II. Les pratiques intérieures (257-265) 
          § 1. Agir par Marie (258-259) 
          § 2. Agir avec Marie (260) 
          § 3. Agir en Marie (260-264) 
          § 4. Agir pour Marie (265) 
 

 

Degré d’obligation de toutes ces pratiques 
 

Une question se pose ici : quel est le degré 
d’obligation de toutes ces pratiques ? 

1° La consécration du saint Esclavage étant 
parfaitement libre, les pratiques qui en résultent ne 
peuvent être obligatoires sous peine de péché, soit 
mortel, soit même véniel. Ce sont des moyens de 
perfection, destinés à sauvegarder l’accomplissement 
des préceptes au salut. 

2° Mais, pour qui a prononcé sa consécration, 
les pratiques s’imposent en vertu de la fidélité à la 
parole donnée, et sous peine de ne retirer aucun fruit 
de cette forme de dévotion (et non pas sous peine de 
péché).  

Cependant, toutes ne sont pas requises à la 
fois, ni toutes au même degré. Quelques-unes sont 
même laissées par le bienheureux Grignion de Mont-
fort au libre choix d’un chacun (p.e. VD 234 et 236).  

Ce qui importe surtout, c’est de susciter et 
entretenir en nous l’esprit de dépendance mariale. 
Dès lors que ce résultat est obtenu, il n’y a nullement 
à s’inquiéter, si quelque pratique a été omise, même 
si on s’était bien promis d’y être fidèle. Car toutes les 
pratiques intérieures, et les principales des pratiques 
extérieures coïncident nécessairement avec cet esprit 
de dépendance mariale. 

Des âmes plus avides de perfection se sont 
demandé si elles ne pouvaient pas s’imposer elles-
mêmes, par vœu, une obligation que le Père de Mont-
fort n’impose pas, du moins, sous peine de péché ? À 
cette question, on pourrait répondre affirmativement. 



Mais à une double condition (à ces deux conditions 
du R.P. Plessis, nous en ajoutons une troisième) : 

1° Bien déterminer ce à quoi on s’engage. 
Le saint Esclavage, dans son ensemble, embrasse 
toutes les manifestations de la vie humaine, dans tous 
les ordres et tous les genres d’activités. Il serait im-
prudent, semble-t-il, de s’engager par vœu à en ob-
server absolument tous les détails. En spécifiant au 
contraire telle ou telle perfection (ou pratique, ndlr), 
il est possible d’en faire la matière d’un vœu. 

2° Bien déterminer la portée de son obliga-
tion. On ne peut s’engager sous peine de faute grave 
qu’à faire ou éviter une chose objectivement grave. Il 
vaut mieux ne s’engager sous peine de péché véniel 
qu’à faire ou éviter des choses qui soient objective-
ment matière à péché véniel.  

Tout autre vœu, par exemple d’éviter les 
simples imperfections, de tendre toujours au plus par-
fait, etc., serait spécialement ardu et ne pourrait être 
émis qu’avec la permission du confesseur, avec la 
clause qu’il serait toujours révocable par lui, et pour 
un temps déterminé. [Dans l’état actuel des âmes, 
nous disons même qu’il ne faut jamais faire un vœu, 
quel qu’il soit, sans permission du confesseur ou du 
directeur spirituel]. 

3° Il est important de mettre par écrit le 
vœu en précisant la matière (de quoi s’agit-il ?), le 
degré d’obligation (sous peine de péché véniel ou 
mortel ?), la durée (jusqu’à quand ? pour toujours ?), 
la permission obtenue, la date et la signature. 

❖ 
Le R.P. Plessis s’inspire de M. G. Weerts, 

Notre-Dame Médiatrice, pp. 326-328. Il précise : on 
se souviendra aussi qu’il est impossible, sans privi-
lège spécial, d’éviter tous les péchés véniels. Per-
sonne ne doit donc en faire l’objet d’un vœu. Conc. 
Trid. Sess. VI (can. 28. Denz. n° 833). 

À suivre 
 

Se consacrer  

à Marie  
 

À commander chez Clovis 
(10 x 16 - 208 p. 11 € 00 + port) 
 

Consécration mariale montfortaine en mai 2024 
 

On peut préparer ou renouveler la consécration du-
rant le mois de mai. Les 33 jours commencent le 28 
avril, en la fête de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort (début des 12 jours). Début de la 1re se-
maine : 10 mai. Début de la 2e semaine : 17 mai. Dé-
but de la 3e semaine : 24 mai. Le vendredi 31 mai, 
consécration à Jésus par Marie, après avoir com-
munié à la messe de la fête de Marie-Reine. 
 

 

Toute ma  
dévotion filiale  
à Marie ! 

 

Lorsque je médite sur la dévotion mariale, 
« je puis bien, théologien et ascète, en établir le fon-
dement et en disséquer les multiples éléments ; mais 

je préfère l’admirer en son incomparable épanouis-

sement dans l’âme de Jésus, le premier des dévots à 

Marie. Sa Mère, comme Il La vénéra, L’exalta de-
puis sa Conception immaculée jusqu’à son Couron-
nement dans les Cieux ; comme Il L’aima d’un 
amour ineffable, unique, en L’associant à son Œuvre 
rédemptrice ; comme Il se confia, s’abandonna à sa 
tendresse, soit qu’Il descendît dans son sein virginal, 
soit que mort Il reposât dans ses bras au pied de la 
Croix ! Vénération, affection, confiance de Jésus 
pour sa Mère ! Mais c’est là toute ma dévotion fi-
liale à Marie ! »  

 

   (Jésus, notre Modèle, R.P. L. Colin, cssr (1946), L’oraison, p. 194. 
 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
 

❖ Retraite montfortaine à San Damiano (I) 
     du 6 au 11 mai 2024 (ab. Pellouchoud & Biselx) 
      [41] 62/209.16.27. ou Sandamiano@fsspx.ch  
 

❖ Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     du 10 au 15 juin 2024 (mixte, 19 places) 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

❖ Retraite montfortaine au Trévoux (29) 
     du 15 au 20 juillet 2024 (mixte, 24 places) 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite montfortaine à Bitche (57) 
     du 15 au 20 juillet 2024 (mixte, 36 places) 
     École l’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 
4 

❖ Retraite montfortaine à Enney (CH) 
     du 22 au 27 juillet 2024 (mixte, 24 places) 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 

 

Bonne nouvelle ! 
 

❖ Retraite avec saint Joseph à Unieux (42) 
     du 1er au 6 juillet 2024 (mixte, 15 places) 
     Prieuré Saint-François-Régis  04.77.40.20.55. 
     (retraite prêchée par l’abbé Castelain, F.S.S.P.X) 
 

Veuillez noter 
 

Les retraites mentionnées ci-dessus sont accessibles 
aux personnes ayant déjà suivi au moins deux re-
traites, de préférence Retraites de Saint-Ignace. 
 

 

 

mailto:Sandamiano@fsspx.ch


La Foi, fruit  
de la dévotion du 

saint Esclavage 
 

La grande vertu de Pâques c’est la foi ! Si le 
Christ n’est pas ressuscité, « notre foi est vaine », di-
sait saint Paul. La foi, c’est le fruit du 1er Mystère 
glorieux de notre Rosaire : la Résurrection du Christ. 

Mais Notre-Seigneur avait la vision béatifique 
et, donc, Il n’avait pas la foi. C’est pourquoi, notre 
modèle de foi, c’est la Vierge immaculée qui a vain-
cu toutes les hérésies, comme le dit si bien la Liturgie 
(sur ce sujet, relire les bulletins nos 143 et 183). 

Un grand moyen de grandir dans la foi, c’est 
d’approfondir la parfaite dévotion mariale… Saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort s’en porte le ga-
rant : « La Sainte Vierge vous donnera part à sa foi, 
qui a été plus grande sur la terre que la foi de tous 
les patriarches, les prophètes, les Apôtres et tous les 
saints. Présentement qu'Elle est régnante dans les 
Cieux, Elle n'a plus cette foi, parce qu'Elle voit clai-
rement toutes choses en Dieu, par la lumière de la 
gloire ; mais, cependant, avec l'agrément du Très-
Haut, Elle ne l'a pas perdue en entrant dans la 
gloire ; Elle l'a gardée pour la garder dans l'Église 
militante à ses plus fidèles serviteurs et servantes. 
Plus donc vous gagnerez la bienveillance de cette 
auguste Princesse et Vierge fidèle, plus vous aurez 
de pure foi dans toute votre conduite » (VD 214).  

À quoi ressemblera cette foi ? Ce sera « une 
foi pure qui fera que vous ne vous soucierez guère du 
sensible », car le juste dévot de Marie vit de la foi. Et 
surtout que vous ne vous soucierez pas de « l'ex-
traordinaire » (faits mystiques, apparitions, etc.). Ce 
sera « une foi vive et animée par la charité, qui fera 
que vous ne ferez vos actions que par le motif du pur 
amour ; une foi ferme et inébranlable comme un ro-
cher, qui fera que vous demeurerez ferme et constant 
au milieu des orages et des tourmentes ». Et Dieu 
sait si, dans les temps périlleux que nous vivons, les 
orages politiques et les tourmentes conciliaires sont 
nombreuses !  

Ce sera « une foi agissante et perçante, qui, 
comme un mystérieux passe-partout, vous donnera 
entrée dans les mystères de Jésus-Christ » : sa vie 
dans le sein du Père et dans le sein de Marie, son en-
trée et sa sortie de ce monde. Cette foi donnera même 
d’entrer « dans les fins dernières de l'homme et dans 
le cœur de Dieu même ». 

Ce sera « une foi courageuse, qui vous fera 
entreprendre et venir à bout de grandes choses pour 
Dieu et le salut des âmes, sans hésiter ». Donc une 
foi audacieuse, magnanime et active comme un feu. 

Enfin, ce sera « une foi qui sera votre flam-
beau enflammé, votre vie divine, votre trésor caché 
de la divine Sagesse ». Cette foi – « Victoire sur le 
monde » (saint Paul) – décrite par Montfort sera 
« votre arme toute-puissante dont vous vous servirez 
pour : 1) éclairer ceux qui sont dans les ténèbres et 
l'ombre de la mort, 2) embraser ceux qui sont tièdes 
et qui ont besoin de l'or embrasé de la charité, 3) 
donner vie à ceux qui sont morts par le péché (les 
grands pécheurs), 4) toucher, par vos paroles 
douces, les cœurs de marbre (les endurcis), 5) ren-
verser, par vos paroles puissantes, les cèdres du Li-
ban (les orgueilleux) », et enfin, « 6) résister au 
diable et à tous les ennemis du salut ! ». 
 

Les prières  
léonines  
après la messe 
 

On pourra prier les trois Ave en l’honneur de la 
Triple couronne de la sainte Vierge Marie (VD 26) : 
Couronne d’excellence, Couronne de puissance, 
Couronne de bonté et de miséricorde. Suivra, par une 
conséquence toute naturelle, le Salve Regina en 
l’honneur de Marie Reine des Cœurs (VD 38). Vien-
dra ensuite la Prière à saint Michel Archange, tou-
jours prêt à obéir à la Reine du Ciel (VD 8). Enfin, 
logiquement, viennent les trois invocations au Sa-
cré-Cœur de Jésus (VD 1) « À Jésus par Marie ! ». 
 

 
 

Dons par virement, utiliser l’IBAN : 
FR84 3000 2083 2800 0046 6211 X36 

Identifiant international BIC : CRLYFRPP 
Préciser dans le libellé votre prénom et votre nom 
et, au sujet du reçu fiscal*, avec RF ou sans RF. 

Dons par chèque : à F.S.S.P.X - C.M.R.C. Idem* 
 

 
 

              ❖ 3 300 membres au 31 mars 2024. 
    ❖ Le samedi 6 avril 2024  

la Messe sera célébrée pour les membres vivants 
et défunts de la Confrérie Marie Reine des Cœurs.  

❖ Protection des données. Les informations four-
nies ne sont utilisées que par la F.S.S.P.X, qui res-
pecte la législation (RGPD) sur la protection des 
données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 
Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 
suppression des données vous concernant, écrire à 
l’adresse (1re page) ou par mél : cmrc@fsspx.fr 
❖ Secrétariat : signaler les changements d’adresses. 
❖ Courriel de l’aumônier : cmrc@fsspx.fr 
❖ La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine.  
❖ IPNS. Responsable de publication : Abbé Guy 
Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 
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